
 Le symbolisme  

Le symbolisme est un mouvement littéraire et artistique apparu en France et en Belgique vers 1870, 

en réaction au naturalisme et au mouvement parnassien.  

Le mot est proposé par Jean Moréas, qui utilise ici l'étymologie du mot symbole (« jeter ensemble ») 

pour désigner l'analogie que cette poésie souhaite établir entre l'Idée abstraite et l'image chargée de 

l'exprimer. Pour les Symbolistes, le monde ne saurait se limiter à une apparence concrète réductible à 

la connaissance rationnelle. Il est un mystère à déchiffrer dans les correspondances qui frappent 

d'inanité le cloisonnement des sens : sons, couleurs, visions participent d'une même intuition qui fait 

du Poète une sorte de mage. Le symbolisme oscille ainsi entre des formes capables à la fois d'évoquer 

une réalité supérieure et d'inviter le lecteur à un véritable déchiffrement : d'abord voué à créer des 

impressions - notamment par l'harmonie musicale - un souci de rigueur l'infléchira bientôt vers la 

recherche d'un langage inédit. L'influence de Stéphane Mallarmé est ici considérable, ce qui entraîne 

la poésie vers l'hermétisme. 

Dans Un Manifeste littéraire, publié en 1886, Jean Moréas définit cette nouvelle manière : « Ennemie 

de l'enseignement, la déclamation, la fausse sensibilité, la description objective ", la poésie 

symbolique cherche : " à vêtir l'Idée d'une forme sensible... » Les poètes symbolistes teintent leurs 

œuvres d'intentions métaphysiques, de mystère, voire de mysticisme. Le sujet a désormais de moins 

en moins d'importance, il n'est qu'un prétexte. Plusieurs artistes s'amusent à transposer une image 

concrète dans une réalité abstraite. 

George-Albert Aurier donne une définition du symbolisme dans un Mercure de France de 1891 : 

« L’œuvre d’art devra être premièrement idéiste, puisque son idéal unique sera l’expression de l’idée, 

deuxièmement symboliste puisqu’elle exprimera cette idée en forme, troisièmement synthétique 

puisqu’elle écrira ses formes, ses signes selon un mode de compréhension général, quatrièmement 

subjective puisque l’objet n’y sera jamais considéré en tant qu’objet mais en tant que signe perçu par 

le sujet, cinquièmement l’œuvre d’art devra être décorative. » 

Le symbolisme est une réaction au naturalisme. Il s'agit de « vêtir l'idée d'une forme sensible ». Les 

symbolistes ne peignent pas fidèlement l'objet, contrairement aux naturalistes, mais recherchent une 

impression, une sensation, qui évoque un monde idéal et privilégient l'expression des états d'âmes. Les 

symboles permettent d'atteindre la réalité supérieure de la sensibilité. 

Il renoue avec les aspects les plus ésotériques du Romantisme, mais proclame surtout sa dette à l'égard 

de Baudelaire. Rimbaud, connu un peu plus tard (« passant considérable », dira Mallarmé), avait, dans 

sa Lettre à Paul Demeny (1871), orienté la poésie vers la recherche d'une langue qui soit « de l'âme 

pour l'âme, résumant tout, parfums, sons, couleurs, de la pensée accrochant la pensée et tirant.» Mais 

c'est en Verlaine que les Symbolistes salueront leur chef de file, en raison d'une écriture dont l'Art 

poétique (1874) prescrit les règles : 

« Car nous voulons la Nuance encore,  

Pas la Couleur, rien que la nuance ! 

Oh ! la nuance seule fiance 

Le rêve au rêve et la flûte au cor ! » 

          (sources Wikipédia) 


